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Tra/tfdr  Chevaliers  du  Terrtple  de  s ’ acquitter  des  de  

S.  Ber-  ,,voirsde  leurMilice  Le  monde  apprend,  dit-  

nard  de  la,,  il,  avec  étonnement  qu ’ il  y  a  une  nouvelle  Mi-  

loiiange  „  lice  établie  dans  le  paì's  que  Nòtre-Seigneur  a  

de  la  «««-,, honoré  de  fa  pre.ence  corporale,  afin  que  

fellemi-  „  comme  il  y  a  exterminéles  Princesdes  Tene-  

f ‘ e - „  bres  par  la  force  de  fon  bras  , il  en  chafle  en-  

,,  core  à-préfent  leurs  Satellites  par  le  bras  de  fes  

„  courageuxSoldats,  &  qu ’ il  rachete  de  nouveau  

„ fon  Pcuple.  Ce  gerire  de  Milice  eft  tout  nou-  

„  veau ,  &  les  Siécles  paffésn ’ ont  rien  vu  defem-  

,, biable;on  y  livre  deuxcombats  tout  à  la  fois ,  

l ’ un  contre  la  chair  Sclefang,  &  l ’ autre  contre  

,,  lesennemisjpirituels:  dans  l ’ unon  relitte  à  un  

„ennemi  corporei  par  les  forcesdu  corps,&  dans  

„  l ’ autre  on  declare  là  guerre  aux  vices  &  aux  

»,  demons.  Il  ajoùte  que  la  caufe  &  la  fin  de  

cetre  Milice  ne  ioni  pas  moins  admirables  ;  car  

toutesles  guerres  quife  font  entre  les  hommes,  

ont  pour  caufe  ou  des  mouvemens  de  colere»  ou  

l ’ ambition  &  la  vaine  gioire  , ou  le  defir  de  le  

mettre  en  pofleffion  de  quelque  heritage,  &la  

fin  qu ’ on  s ’ y  propofe  eft  toùjours  un  interét  

temporel.  Les  Chevaliers  du  Tempie  n ’ agif-  

fent  par  aucun  de  ces  motifs , &  fe  propofent  

toute  une  autre  fin:  ils  font  la  guerre  du  Sei-  

gneur  fanscraindredepecher  en  tuantleurs  en-  

nemis,  ou  de  perir  s ’ ils  font  tués;  puifque  foit  

qu ’ ils  tuent  »  foit  qu ’ils  foient  tués ,  c ’ eft  toùjours  

pour  J  ii  s  u  s-C  H  R  i  s  T  ;  s ’ ils  tuent ,  c ’ eft  le  pi  o-  

fit  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  s ’ils  fonttués , c ’ eftle  

leur.  Enfinlesmceurs&laviede  ces  Chevaliers  

doiventfaire  honteà  tous  ceuxquife  mélentdu  

métierdelaguerre:  ils  ne  font  rien  que  par  l ’ or-  

dre  de  leurPrieur;  ils  n ’ ont  rien  que  ce  qu ’ il  

leurdonne;  il  n ’ y  a  rien  de  fupeifiu  dans  leurs  

habits;  ils  vivent  reglément  en  commun  fans  

femmes  &  fans  enfans  ; ils  n ’ ont  rien  de  pro-  

pre,  pas  tnème  de  volente;  ils  ne  joiient  à  

aucun  jeu  , n ’ affiftent  à  aucun  fpeétacle  , ne  

prennent  aucunsplaifirs  ;  ilsnecherchentpoint  

la  gioire;  ils  combattent  fagemenr  &  atten ­

dent  la  viftoire  du  Seigneur.  Aprés  cét  éloge  

S  Bernard  les  exhorte  à  s ’ acquitter  courageu-  

fement  de  leur  Milice  par  la  confideration  de  

tous  les  lieux  Saints  , fur  lefquels  il  fait  des  Re-  

flexions  myftiques.

Traitides  Le  premier  des  Ouvrages  cotnpofés  par  S.  

degre*  de Bernard,  eftfon  Traité  des  degrez  de  l ’ Humi-  

ì ’ Humili-  lite  Se  de  l ’ Orgueil  qui  fuit  dans  l’ ordre  de  l ’ E-  

téparS.  dition,  [ e  Traité  dont  nous  venons  de  parler.  

Bernard.  L e  Tj tre  enfaitaflezconnoìtrele  fujet:  il  fuffit  

de  remarquer  qu ’ il  eft  tres  affeétif,  &  plein  de  

beaucoup  de  fpiritualité  &  d ’ onétion.

Traité  de Traité  de  l ’ Amour  de  Dieu  a  été  compo-  

p amur  fé  quelque  temps  aprés  le  précedent.  Saint  Ber-  

de  Dieu  nard  y  tratte  de  la  maniere , des  raifons,  de  la  

parS.Ber-fource»  des  dégrez  &  de  l ’ obligation  d ’ aimer  

tiard.  i
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Dieu.  11  dir  que  la  maniere  de  l ’ aimer  eft  de  Traité  de  

l ’ aimer  fans  bornes;  que  la  raifon  de  l ’ aimer,  l ’ amourde  

eft  parce qu ’ ileftDieu &  parce  qu ’ il  nous  aime;  Dieupar  

quela  récompenfe  dei ’ amour  de  Dieu,  eft  l ’ a-  S.Ber-  

mour  mémequi  fait  nótre  beatitude;que  lafource  

&  l ’ origine  de  cet  amour,  eft  lacharitéque  Dieu  

nous  donne  par  fa  mifericorde:  que  l ’ on  peut  

diftinguer  quatre  degrez  d ’ amour;  le  premier  

eft  celuipar  lequel  les  hommes  s ’ aiment  eux-mé-  

mes  ;le  fecond  par  lequel  ils  aiment  Dieu  pour  

eux-mémes;  le  troifiéme  par  lequel  ils  aiment  

Dieu  pour  lui-méme&  poureux  ;&lequatriéme  

par  lequel  ils  ne  s ’ aiment  que  pour  Dieu.  Ce  

quatriéme  degré  eft  la  fouveiaineperfection,  à  

laqueile  on  ne  parvient  point  en  certe  vie»  que  

les  Martyrs  n ’ ont  pointeuè  , &  cui  ne  fe  ren»  

contre  pas  inéme  dans  les  ames  des  bien-heu-  

reux  tant  qu ’ elles  font  fcparées  de  leurs  corps,  

pour  lefquels  ellesontune  inclination  naturelle.  

Il  y  diftingue  l ’ amour  chafte  &  pur  d ’ avec  l ’ a-  

rnour  interefle  ; l ’ amour  des  Efclaves  &  celui  

des  enfans:  &  enfin  à  l ’ égard  de  l ’ obligation  

d ’ aimer  Dieu,  il  faic  voir  qu ’ elle  eft  naturelle,  

&  qu ’ elle  regarde  generalement  tous  les  hom ­

mes.

Le  Traité  de  la  Grace  &  du  Libre-  Arbitrò  Traiti  de  

adreffé  à  Gui  lauree  Abbéde  S.  Thierry,  a  été  l a G raC e  

compofé  par  Saint  Bernard  versTan  1128.  à  cduLi-  

l’ occafion  d ’ une  Conference  dans  laqueile  un  bre-^r-  

homme  luiavoit  objedté  qu ’ il  donnoit  trop  à  bitte  par  

la  Grace  ; parce  qu ’ en  pariant  des  graces  que  s.Ber-  

Dieu  lui  faifoit,  il  avóit  dit  qu ’ il  reconnoiffoit  »«rd.  

que  Dieu  l ’ avoit  prévenu  danslebien  ;  qu ’ il  de-  

voit  à  fa  divine  bonté  le  progrés  qu ’ rly  faifoit,  

&  qu ’ il  efperoit  qu ’ il  lui  en  accorderoit  la  pér-  

fefiion.  Quelqu ’ un  des  Affiftansl ’ aiant  entendu  

ainfi  parler,  lui  dit  : que  faites-vous  donc  de ‘e  

vous-mètne,&  quelle  recompenfepouvez-vous se  

efperer,  fi  c ’ eft  Dieu  qui  fait  tout?Cettequeftion <c  

donna,  lieu  à  S.  Bernard  d ’ écrire  fur  certe  au ­

tiere,  pour  expliquer  l ’ accord  du  Libre-Arbitro  

avec  la  Grace  II  y  fuit  les  principes  de  S.  Au-  

guftin;  &  premierement  il  dit  quele  Libre-Ar ­

bitro  eft  fauvé  par  la  grace  à  laqueile  il  coopere  

en  confencant  volontairement  à  fes  mouvemenss . 

quececonfentement  eft  opere  par  la  grace  mé-  

ne,  mais  qu ’ il  n ’ en  eft  pas  moins  libre,  parce  

qu ’ il  eft  fans  contrainte&  volontaire.  Par  tout:  

où  il  y  adu  confentement,  dit-il,  il  y  a  une  vo-  “  

lonré,  &  où  il  y  a  volonté  il  y  aliberté  ;  ubi ‘ e  

voluntas,  ibi  libertas  :  La  volontéeft  un  mouve- t£  

mentraifonnable  quipréfide  auxfens&àl ’ ap-  “  

petit,-  la  raifonl ’ accompagne,  la  fuit  &  l ’ inf- fs  

truit  fans  lui  impofer  de  neceffité;enforte  qu ’ el-  

le  peut  fe  porter  au  mal  en  fuivantles  delira  dé- ‘ e  

reglés,  ou  au  bien  enfuivantlagrace:  lin ’ y  a 18  

que  la  volonté  qui  foit  capable  de  bonheur  & Cs  

de  mifere  ;&  c ’ eft  par  le  confentement  qu ’ elle 14  

donne  ■>


